
Temps ordinaire - 19e Semaine: Dimanche (C)

Texte de l'Évangile (Lc  12,32-48):  «Sois sans crainte, petit troupeau, car votre Père a trouvé

bon de vous donner le Royaume. Vendez ce que vous avez et donnez-le en aumône. Faites-vous

une bourse qui ne s'use pas, un trésor inépuisable dans les cieux, là où le voleur n'approche pas,

où la mite ne ronge pas. Car là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur. Restez en tenue de

service, et gardez vos lampes allumées. Soyez comme des gens qui attendent leur maître à son

retour des noces, pour lui ouvrir dès qu'il arrivera et frappera à la porte. Heureux les serviteurs

que le maître, à son arrivée, trouvera en train de veiller. Amen, je vous le dis: il prendra la tenue

de service, les fera passer à table et les servira chacun à son tour. S'il revient vers minuit ou plus

tard encore et qu'il les trouve ainsi, heureux sont-ils! Vous le savez bien: si le maître de maison

connaissait l'heure où le voleur doit venir, il ne laisserait pas percer le mur de sa maison. Vous

aussi, tenez-vous prêts: c'est à l'heure où vous n'y penserez pas que le Fils de l'homme

viendra».

Pierre dit alors: «Seigneur, cette parabole s'adresse-t-elle à nous, ou à tout le monde?». Le

Seigneur répond: «Quel est donc l'intendant fidèle et sensé à qui le maître confiera la charge de

ses domestiques pour leur donner, en temps voulu, leur part de blé? Heureux serviteur, que son

maître, en arrivant, trouvera à son travail. Vraiment, je vous le déclare: il lui confiera la charge

de tous ses biens. Mais si le même serviteur se dit: ‘Mon maître tarde à venir’, et s'il se met à

frapper serviteurs et servantes, à manger, à boire et à s'enivrer, son maître viendra le jour où il

ne l'attend pas et à l'heure qu'il n'a pas prévue; il se séparera de lui et le mettra parmi les

infidèles. Le serviteur qui, connaissant la volonté de son maître, n'a pourtant rien préparé, ni

accompli cette volonté, recevra un grand nombre de coups. Mais celui qui ne la connaissait pas,

et qui a mérité des coups pour sa conduite, n'en recevra qu'un petit nombre. A qui l'on a

beaucoup donné, on demandera beaucoup; à qui l'on a beaucoup confié, on réclamera

davantage».

«Tenez-vous prêts: c'est à l'heure où vous n'y penserez pas que le Fils de l'homme viendra»

Abbé Melcior QUEROL i Solà



(Ribes de Freser, Girona, Espagne)

Aujourd'hui, l'Évangile nous rappelle et nous exige de nous tenir toujours prêts «car, c'est à l'heure où

vous n'y penserez pas que le Fils de l'homme viendra» (Lc 12,40). Il faut toujours veiller, nous devons

vivre en tension permanente, “désinstallés”, nous sommes des pèlerins sur un monde qui passe, notre

véritable patrie étant le ciel. C'est vers ce point où se dirige notre vie; que nous voulions ou non, notre

existence terrestre n'est qu'un projet face à notre rencontre définitive avec le Seigneur, et c'est dans

cette rencontre quand «à qui l'on a beaucoup donné, on demandera beaucoup; à qui l'on a beaucoup

confié, on réclamera davantage» (Lc 12,48). N'est-ce donc pas le moment le plus important de notre vie?

Vivons la vie de façon intelligente, rendons-nous compte de quel est le vrai trésor! N'allons guère

derrière les trésors de ce monde, comme, d'ailleurs, tant des gens font souvent. N'ayons pas leur

mentalité!

D'après la mentalité du monde: autant tu vaux autant tu as! Les personnes sont valorisées à travers

l'argent qu'elles possèdent, leur catégorie sociale, leur prestige, leur pouvoir... Mais tout cela, aux yeux de

Dieu ne vaut rien du tout! Suppose qu'aujourd'hui l'on découvre que tu as une maladie incurable, et que

l'on t'accorde tout au plus un mois de vie... qu'est ce que tu vas faire de tout ton argent? Et de ton

pouvoir, de ton prestige, de ta classe sociale, qu'est ce que tu vas en faire? Ils vont te servir à rien du

tout! Te rends-tu compte que tout ce que le monde évalue autant, le moment de la vérité ne sert à rien?

Et alors, lorsque tu regardes en arrière, autour de toi, tu vois que tous ces valeurs sont totalement

changés: la relation des personnes qui t'entourent, l'amour, ce regard de paix et de compréhension,

deviennent tout à coup les vrais valeurs, les trésors authentiques que tu —derrière les dieux de ce

monde— avais toujours méprisés.

Aie l'intelligence évangélique de discerner quel est le vrai trésor! Que les richesses de ton cœur ne soient

pas les dieux de ce monde, mais l'amour, la vraie paix, la sagesse et tous les dons que Dieu donne à ses

fils préférés.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Chacun de nous doit se préparer à la fin : le dernier jour ne fera aucun mal à celui qui vit chaque jour
comme s’il était le dernier : vis de telle manière que tu puisses mourir paisiblement, car celui qui meurt
chaque jour ne meurt pas pour toujours » (Saint Augustin)

« L’assoupissement des disciples reste à travers les siècles une occasion favorable à la puissance du mal.
Cette somnolence est un engourdissement de l’âme, qui n’est pas troublée par toutes les injustices et
souffrances qui dévastent la terre » (Benoît XVI)



« Positivement, le combat contre notre moi possessif et dominateur est la vigilance. Quand Jésus insiste
sur la vigilance, elle est toujours relative à Lui, à sa Venue, au dernier jour et chaque jour […]» (Catéchisme
de l’Eglise Catholique, n° 2.730)


